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Jean Racine
Dramaturge français
	Né en 1639 à La Ferté-Milon

	Décédé en 1699 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Andromaque (1667), tragédie

	Britannicus (1669), tragédie

	Bérénice (1670), tragédie






Jean Racine (1639-1699) est la figure principale de la tragédie classique au XVIIe siècle, comme Molière (1622-1673) l’est de la comédie. Après une éducation poussée à l’abbaye de Port-Royal, il s’installe à Paris où, à partir de 1663, il est admis à la cour de Louis XIV et mène une brillante carrière de dramaturge. Principalement connu pour ses tragédies, il en écrivit onze. Celles-ci, rédigées dans une langue dépouillée et poétique, s’inspirent de la mythologie grecque (Andromaque), de l’histoire romaine (Britannicus) ou de l’histoire chrétienne (Athalie), et explorent les passions humaines.



Bérénice
Une tragédie amoureuse
	Genre : pièce de théâtre (tragédie)

	Édition de référence : Bérénice, Paris, Larousse, coll. « Petits Classiques Larousse », 1999, 176 p.

	1re édition : 1670

	Thématiques : passion, dilemme, triangle amoureux, devoir, séparation




Tragédie en cinq actes, représentée pour la première fois le 21 novembre 1670, Bérénice rencontre le succès face à Tite et Bérénice de Corneille (1606-1684), rival de Racine. À Rome, Titus va devenir empereur. Or, pour cela, il doit renoncer à la femme qu’il aime, Bérénice, car celle-ci est reine de Palestine : en effet, les Romains ne voient pas la royauté d’un bon œil. Antiochus, roi de Comagène, aime également Bérénice, mais cet amour n’est pas réciproque. La pièce présente l’impossible décision de Titus de quitter Bérénice et se situe tout entière dans cette suspension tragique, ce moment qui précède la séparation.




TEXTE ÉTUDIÉ


SCÈNE FINALE (ACTE V, SCÈNE 7)
Titus, Bérénice, Antiochus
BÉRÉNICE, se levant.
Arrêtez, arrêtez. Princes trop généreux,
En quelle extrémité me jetez-vous tous deux !
Soit que je vous regarde, ou que je l’envisage,
Partout du désespoir je rencontre l’image.
Je ne vois que des pleurs, et je n’entends parler
Que de trouble, d’horreurs, de sang prêt à couler.
(À Titus.)
Mon cœur vous est connu, Seigneur, et je puis dire
Qu’on ne l’a jamais vu soupirer pour l’empire.
La grandeur des Romains, la pourpre des Césars1
N’ont point, vous le savez, attiré mes regards.
J’aimais, Seigneur, j’aimais, je voulais être aimée.
Ce jour, je l’avouerai, je me suis alarmée :
J’ai cru que votre amour allait finir son cours.
Je connais mon erreur, et vous m’aimez toujours.
Votre cœur s’est troublé, j’ai vu couler vos larmes :
Bérénice, Seigneur, ne vaut point tant d’alarmes2 ;
Ni que par votre amour l’univers malheureux,
Dans le temps que Titus attire tous ses vœux
Et que de vos vertus il goûte les prémices3,
Se voie en un moment enlever ses délices.
Je crois, depuis cinq ans jusqu’à ce dernier jour,
Vous avoir assuré d’un véritable amour.
Ce n’est pas tout : je veux, en ce moment funeste,
Par un dernier effort couronner tout le reste :
Je vivrai, je suivrai vos ordres absolus.
Adieu, Seigneur, régnez : je ne vous verrai plus.
(À Antiochus.)
Prince, après cet adieu, vous jugez bien vous-même
Que je ne consens pas de quitter ce que j’aime
Pour aller loin de Rome écouter d’autres vœux.
Vivez, et faites-vous un effort généreux.
Sur Titus et sur moi réglez votre conduite.
Je l’aime, je le fuis ; Titus m’aime, il me quitte.
Portez loin de mes yeux vos soupirs et vos fers4.
Adieu : servons tous trois d’exemple à l’univers
De l’amour la plus tendre et la plus malheureuse
Dont il puisse garder l’histoire douloureuse.
Tout est prêt. On m’attend. Ne suivez point mes pas.
(À Titus.)
Pour la dernière fois, adieu, Seigneur.
ANTIOCHUS
Hélas !


NOTES


1. « La pourpre des Césars » : allusion à la toge rouge des empereurs romains.

2. « Tant d’alarmes » : tant de craintes, tant d’émotion.

3. « Les prémices » : le début.

4. « Vos fers » : vos armes.







MISE EN CONTEXTE


Dans la préface de Bérénice, Racine cite l’historien antique Suétone (vers 69 apr. J.-C. – vers 130 apr. J.-C.) pour rappeler l’histoire qui est à la source de la pièce : « Titus qui aimait passionnément Bérénice et qui même, à ce qu’on croyait, lui avait promis de l’épouser, la renvoya de Rome, malgré lui et malgré elle, dès les premiers jours de son empire. » Dans cette dernière scène du dernier acte, tout a été dit : Titus a pris sa décision et l’a finalement fait connaitre. Bérénice sait qu’elle doit partir, mais ne doute plus de l’amour de Titus. Quant à Antiochus, il a révélé son amour pour Bérénice. Tous doivent se séparer et chaque amour est ainsi déçu. Tous trois ont menacé de se tuer, mais ils promettent finalement de rester en vie, l’intérêt de Rome et l’honneur prenant le dessus sur les sentiments de chacun. En héros tragiques, Bérénice, Titus et Antiochus acceptent ainsi leur destin funeste. « Ce n’est point une nécessité qu’il y ait du sang et des morts dans une tragédie : il suffit que l’action en soit grande, que les acteurs en soient héroïques, que les passions y soient excitées, et que tout s’y ressente de cette tristesse majestueuse qui fait tout le plaisir de la tragédie », écrit Racine dans la préface de la pièce, avant de vanter la simplicité de son sujet. En effet, Bérénice ne se termine pas sur la mort des personnages, mais sur leur décision – héroïque – de quitter à jamais l’être aimé.
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